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D’habitude je n’aime pas quand môman arrive tôt le matin dans les écuries. C’est le plus souvent signe d’un départ en concours. Mais là ce qui m’étonne c’est que nous sommes nombreux à être engagés, on ne va pas tous rentrer dans mon van.

Ceci dit je commence à avoir des doutes. Ce ne serait pas plutôt ma selle de randonnée que je vois là? Mais oui je n’ai pas la berlue, ce sont bien des sacoches que  Patricia attache sur la selle de mon copain Indi.

Encore une innovation signée Didier, une randonnée en boucle sur quatre jours au départ de Favreuse. Youpi!

Dans l’autre cour il y a aussi: Bénédicte et Sweety, Évelyne et Dorfeuille, Sophie et Latina, Sophie et Fly, François et Niki, Didier et Yaka, Emeline et Elodie que je ne connais pas encore avec leurs chevaux.

Jade ne pourra pas m’accompagner avec Audrey à cause d’un gros abcès de pied. Et Katchera est consignée au box depuis la veille suite à un coup de sang, c’est pas de veine, si je puis dire.

Avec Indi on a laissé partir le gros de la troupe et on a quitté les écuries sur le coup de 10H30 « comme des fleurs ».

Une fois dépassée la ferme de la Martinière, je suis en terrain inconnu, l’aventure commence. Nous sautons la N118 pour aller traverser Bures Sur Yvette et nous retrouver dans les bois de la Garenne. Du Viaduc des Fauvettes nous avons une vue plongeante sur les copains installés pour la pause pique nique. Ils ont mis un moment à nous repérer mais ensuite on s’est mutuellement photographié avec enthousiasme.

Bon, c’est pas le tout mais moi je mangerais bien un morceau. On n’a pas eu loin à aller après le viaduc pour ouvrir nos musettes repas.

L’après midi, le GR du Hurepoix nous fait passer par Grivery et nous offre une belle piste de galop entre les champs de colza en fleurs jusqu’au château de Saint Jean de Beauregard, Patricia en a perdu son Stetson.

Plus loin, nous quittons le GR pour sillonner la forêt de la Roche Turpin.

On s’en est donné à cœur joie avec Indi dans les allées sablonneuses.

Ça passe vite une journée de randonnée au pas et au galop, nous sommes déjà devant les grilles du château de Bruyères le Châtel.

La propriété est grande, on a failli louper les copains. Les chambres sont spacieuses et comme les mômans sont installées juste en face, on va pouvoir les surveiller.

Le grand ordonnateur (Didier) a prévu un festin ce soir, une paella géante. Le groupe s’est multiplié dans la journée. Sont arrivés: Murielle et Luron, Murielle et Mistral, Arthur et Gallato, Déborah avec Jean Michel et son attelage, Frédéric, garde forestier, grâce auquel nous sommes si bien logés ce soir, avec son amie Geneviève.

Notre super équipe d’intendance Karl et Jérôme assure un maximum.

Didier supervise les cuisinières. Il faut faire cuire le chorizo tranche par tranche, tout est dans le détail.

Pour le programme d’animation sur la maréchalerie on repassera, il y a bien assez d’animation comme ça autour de l’apéro.

On se croirait dans Astérix et Obélix, le grand festin dans la clairière au clair de lune et nous avons même deux bardes,  Sophie et Didier. C’est pas exactement le même registre, l’une chante du Linda Lemay (surtout en fin de soirée) et l’autre le dernier Bashung.

Quand les mômans sont rentrées dans leur tente, j’ai dit bonne nuit à Indi.

De bon matin je guette leur réveil. Didier n’y va pas par quatre chemins, un grand coup de klaxon remplace le clairon et tout le monde est debout.

Au programme visite de la propriété, guidée par Frédéric. Ça fait un sacré convoi. Il ne manque que quelques jours pour voir les rhododendrons en fleurs.

Ensuite le groupe quitte les lieux par vagues successives. Indi et moi partons tranquillement bons derniers.  Rien ne sert de partir, il faut courir à point! Quand nous sommes arrivés dans le Grand Bois des Marais, nous avons joyeusement galopé sur pas loin de trois kilomètres avant de rejoindre avec nos mômans en main, les copains qui pique-niquent face à la Ferme des Sueurs . The  « Big Boss » a tout prévu, les mômans n’ont qu’à ouvrir leur panier repas distribué au petit déjeuner après nous avoir servis

bien sûr. Môman a décidé d’expérimenter l’attache psychologique

avec ma longe qui traîne par terre, trop cool, je peux aller brouter où je veux tout en restant à côté de mon copain Indi.

Nous avons  repris la route après tout le monde par le « Ravin du Patouillot ». Ce n’est pas exactement l’idée que je me faisais d’un ravin mais bon, disons que c’est un ravin parisien.

Nous sautons Dourdan et retrouvons Emeline et Murielle à la sortie de la ville. Nous sortons ensemble du sous bois pour découvrir l’Abbaye de l’Ouye notre étape du soir. Les mômans nous ont installés puis sont allées en cuisine préparer le couscous avec les instructions du chef. Il fallait le dire tout de suite que c’était un stage cuisine, pas la peine de prévoir des animations de maréchalerie et de bourrellerie.

Les mômans ont juste eu le temps de venir planter leur tente auprès de nous avant le service. Ça me rassure qu’on ait un œil sur elles la nuit d’autant que tous les autres sont restés près de la maison forestière.

Je sais à quelle heure elles sont rentrées, la soirée autour du feu n’était pas terminée pour tout le monde et on aurait dit qu’il y avait plusieurs Assurancetourix qui chantaient…

 

Pour commencer la troisième journée, môman a eu droit à un café au lit diligemment apporté par François . Y’a pas mieux comme potion magique au réveil.

Aujourd’hui Bénédicte avec Sweetie et   Albert avec Gallato nous rejoignent dans le groupe  « Au pas ou au galop ». Môman a l’air perplexe, il y a un truc qui cloche. Heureusement que Sophie a pu lui prêter sa boussole car la nôtre, complètement à l’ouest, indiquait le nord au sud.

Ça s’appelle pas une boussole d’ailleurs mais une girouette!

Nous avons traversé la forêt sans encombre en contournant Dourdan. « L’équipée sauvage » aurait bien fait une halte dans un saloon mais il n’y a pas plus de bistrot que de beurre en motte à « Bouc Étourdi ».

Nous continuons donc vers le Château de Bandeville où nous retrouvons Evelyne et son groupe autour de l’abreuvoir avec Dorfeuille qui nous éclabousse copieusement.

Un poney de polo traverse la cour au galop sous la selle d’un argentin du cru. Quel dépaysement l’Essonne!

Un peu plus tard nous nous installons avec le groupe d’Emeline pour casser une petite croûte.

Didier est presque arrivé à l’étape et môman fait un point route avec lui au téléphone puis elle propose son plan B: passer par Bonnelles, trouver un café, boire un p’tit coup c’est agréable, passer par le cimetière où il ya aura de l’eau pour nous et le tour est joué. Aussitôt dit , aussitôt fait. L’arrêt s’est un peu prolongé au cimetière, le temps de soigner Indi qui commençait à blesser. Ensuite môman nous remet sur le trajet emprunté par le « Grand Manitou » et on arrive (presque) directement à

Pecqueuse.

Le grand luxe, de l’herbe jusque sous le ventre. Pour les cavaliers c’est un peu plus spartiate: pas de sanitaire (des filles cachées à tour de rôle derrière une serviette pour se faire une petite toilette), pas de tables, pas de chaises, pas d’électricité mais de l’ambiance ça oui. N’étant pas à ça prêt Didier a décidé de faire des crêpes pour le dessert, quoi de plus simple en randonnée après les aiguillettes de dinde au curry?

Pour le dernier jour, Gallato a déclaré  forfait. Il reste Sweetie et Indi avec moi. Malgré une sciatique carabinée, Bénédicte a galopé vaillamment. Nous traversons la Haute Vallée de Chevreuse et traçons au nord-est vers Champfailly sous Gomberville, notre dernière halte pique nique.

D’ici, je pourrais rentrer aux écuries les yeux fermés.

La forêt domaniale de Port Royal nous amène au Moulin Neuf où nous rattrapons le GR de Pays du Hurepoix, tout près de Favreuse et c’est l’arrivée. C’est pas croyable ce qu’on a pu s’évader en quatre jours.

Et pour les mômans c’est pas fini, Didier a cuisiné un « chili con carne » géant pour parachever les festivités au stade de Vauhallan avec remise de plaques pour les cavaliers. Et grâce à Karl et Jérôme, rien à faire le lendemain que de se retrouver pour partager les restes. Une randonnée comme ça, j’en reprendrais bien un peu…
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PS: avec une petite pensée émue pour Provi

